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Comment vois-tu le rôle de Mayotte Nature Environnement dans la gestion de l’environnement à Mayotte ? 

[bookmark: _GoBack]Alors Mayotte Nature Environnement est avant tout une association qui est très récente, de 2011. Et donc on est surtout dans la construction d’une fédération des associations puisque avant la tradition de l’ensemble des associations de l’environnement ne se limitait qu’au ramassage des déchets. Et en plus de ça dans les différentes associations de l’environnement il y a beaucoup d’activités socio-culturelles et donc la préoccupation environnementale elle est moindre, et encore moins une perception de la biodiversité. Donc c’est une notion qui n’est pas du tout prise en compte dans les associations adhérentes de MNE. D’où actuellement on est en train de former…proposer des formations dans le domaine de l’environnement, qui est financé par…on a déjà été financés par TEMEUM puis cette année plus la DJSCS c’est la jeunesse et sport Etat. Et donc on propose quelques modules,  surtout aux…pour les dirigeants associatifs déjà d’une part, et peut-être leur faire comprendre que dans des secteurs spécifiques ils peuvent prendre une thématique donnée. Je ne sais pas moi je prends une association à Kawéni où ils ont une mangrove ou quelque chose dans le genre, l’inclure et puis surtout on essaye de fabriquer un projet avec eux sur une thématique donnée on peut vraiment développer. 

Et ça, ça va démarrer en 2015 ?

Ca va démarrer en 2015 puisqu’on a eu cette année une formation de trois journées essentiellement basées sur ça, pour à la fois mobiliser le monde associatif, et en même temps identifier un projet, et puis dans le cadre de financements FEADER on voudrait peut-être au lieu que chacun se disperse etc. qu’on ait un pôle commun qu’on développe avec des compétences des uns et des autres, qui vont piloter un certain secteur du projet ou entièrement le projet et tout soit regroupé au sein d’un projet que pilotera MNE.

Et ça vise l’ensemble des associations qui font partie de la fédération MNE ?

Non on cherche à mobiliser plus que ceux qui sont dedans, parce que on a une dizaine d’associations qui sont adhérentes et c’est infiniment faible par rapport à la représentation des associations qui sont ici, sachant que avant il y avait une autre fédération qui s’appelle FMAE.

Ça n’existe plus la FMAE (Fédération mahoraise des associations environnementales) ?

Ça existe mais ils ne sont plus en activité. Tu sais, dans les associations villageoises très souvent le fonctionnement est très cyclique. Parce que souvent tu as trois jeunes qui sont en Terminale, qui pilotent qui sont mobilisés qui…et puis qui ont leur Bac…

Ah oui, et qui partent pour les études…

Voilà. Souvent on est en éternelle reconstruction et construction, parce qu’on a des gens qui s’engagent qui sont hyper mobiles, ce qui fait qu’on n’a pas de noyau dur des associations représentatives à l’échelle territoriale, pour pouvoir être une force par rapport aux différents…

Donc FMAE ne regroupe que des associations villageoises alors ?

Oui, que des associations villageoises.

Et qui ne traitent pas que de l’environnement ? Il y a aussi du socio-culturel… ?

Oui, un peu de tout. La seule différence c’est ce qu’ils disent aussi, Mayotte Nature c’est plutôt une expertise et puis les autres sont plutôt entrées activistes et ponctuelles dans le ramassage d’ordures, etc.

Et ça continue toujours un peu alors la FMAE ?

Alors toutes les réunions qui ont eu lieu en 2012 il n’y avait pas de représentant. Donc nous on avait…on avait entamé une démarche de mettre en place une fédération unique, parce  que ce n’était pas pertinent sur une île aussi petite que Mayotte d’avoir 2 associations, mais on avait 2 points de rupture avec la FMAE. C’est que déjà sur l’allongement de la piste longue eux ils n’étaient pas partants pour qu’on défende…voilà.

Pour quelles raisons ?

Parce que Mayotte si tu veux c’est…y a une forme un peu de dictature, soit tu es avec les autres soit tu l’es pas. Mais quand tu l’es pas c’est vraiment la rupture. Et comme toute la population aspirait à avoir cet aéroport, les gens ne voulaient pas se mettre…Et puis il y a une sorte de fierté collective, qui veut que tout ce qui est importé c’est le meilleur, et puis même on a vu quand ils ont fait l’aérogare en bois là tout le monde était hyper fâché, on était les seuls à dire que le bois c’était bon, etc. Donc si tu veux dans la phase de construction d’une société telle que Mayotte c’est que tout ce qui est importé est source de changement et de modernité. Donc on n’est pas du tout dans cette logique-là et tous ceux qui aspirent avoir une perception différente sont considérés comme les ennemis de Mayotte. Donc du coup on n’est pas très en phase avec la société dans son ensemble parce qu’on est en rupture avec cette vision qui est que pour faire des nouveaux bâtiments, il faut mettre du béton, il faut ressembler plus à la France, il faut…mais peut-être qu’il faut un temps. Pour faire ça. Après les gens vont revenir à la source. C’est souvent quand on perd quelque chose qu’on se rend compte, on dit que c’est dommage que systématiquement on arrive à une situation d’irréversibilité, et se rendre compte qu’il y a des choses qui sont ici, qu’on peut défendre, etc.
Après il y a une autre préoccupation qui est très importante ici c’est la perception de la place publique, l’espace commun. Parce qu’en général dans la perception mahoraise c’est considéré comme un domaine de tout le monde où chacun peut faire ce qu’il veut. Et à partir de là, toute observation ou remarque est vécue comme une offense, une attaque. Et souvent moi je regarde dans mon village tu vois une femme qui nettoie sa cour, et que ça ne gêne pas de laisser à côté, sur la route. Parce que ce n’est pas…chacun est chez lui et ça ne dérange pas.

Et ils se disent que quelqu’un va ramasser après ?

Voilà, etc. Et même dans le domaine public, forestier, tout ça chacun fait ce qu’il veut. Ou quand on va à la mer, ne serait-ce que pour ceux qui font la pêche à pied, ils considèrent que c’est à tout le monde, chacun fait ce qu’il veut, y a personne qui doit demander…Donc cette perception-là est un élément bloquant pour faire comprendre aux gens que l’environnement c’est quelque chose qui peut constituer un attrait, une richesse pour les mahorais et puis après y a tout un héritage que moi mes parents m’ont légué, tout ce que j’ai il faut que j’en transmette au moins une partie à mon fils. Et donc on est dans une société où on vit que sur le présent. Peut-être que quand on regarde la pyramide de Maslow on voit souvent y a une certaine échelle les besoins vitaux sont beaucoup plus dominants que le reste. Donc du coup je me dis que tant qu’il n’y aura pas une émergence d’une classe moyenne qui va porter le truc, on sera toujours en difficulté…on est une minorité c’est même pas 5% de 213 000 habitants. Ça reste infiniment petit pour pouvoir impulser un changement.

Et alors quand des mahorais voient des mahorais pour l’environnement, ça ne les fait pas changer de mentalité ?

Les jeunes, les jeunes. Les jeunes ils ont cette perception et puis les gens ont cette notion que Mayotte déjà c’est très loin, faut compter 1000-1500€ pour venir à Mayotte, et puis on paye pas un billet pour voir l’eau de l’assainissement se promener dans les rues quand même ! [rires] C’est vrai que moi j’ai fait venir des gens, des collègues, des amis déjà en une semaine je galère pour leur trouver une activité…Tu fais une fois sable blanc, tu vas à Choungui, tu fais Bénara, tu fais M’tsamboro. Si t’es pas mer à 1000%  tu vois tout de suite que tu vas être en difficulté. Imagine t’as un touriste qui va arriver il a dépensé 1500€ pour venir ici en une semaine il a tout bouclé, il se demande si c’est pertinent de venir ou pas. Donc du coup les gens qui sont dans cette réflexion ils voient un peu la difficulté, à la fois cet environnement, la biodiversité qui peut être une source d’économie pour la population etc pourrait contribuer à une attractivité pour Mayotte. Donc l’impact touristique il est réel si nous continuons à donner une image que Mayotte est une beauté exceptionnelle. Et que dans cette beauté exceptionnelle, y a les habitats qu’il faut préserver, y a tout ça….

Et ça ce sont plus les jeunes qui en sont conscients …?

Les jeunes, les jeunes.

…pas les personnes plus âgées…?

Non. Souvent j’ai ma grand-mère qui a 80 ans, souvent quand je discutais avec elle tout est révélateur. Elle me dit « je ne comprends pas tes amis sont partis en métropole ils sont revenus intelligents, toi t’es revenu con ». Parce que pour elle c’est inconcevable de défendre un hangar en bois ou….Pour elle c’est que la France n’aime vraiment pas Mayotte parce qu’ils nous donnent que des trucs qui sont pas pérennes qui sont pas esthétiquement beaux….c’est un choc !

Oui, il faut faire changer ces mentalités-là et c’est difficile…

C’est difficile. D’autant plus que les gens ne voient pas un impact réel direct. 

Oui c’est vrai. C’est sur le long terme.

C’est sur le long terme. Donc du coup on a du mal à persévérer. Sachant qu’il y a une démobilisation de façon globale des associations puisqu’il y a une espèce de lassitude de ramassage d’ordures, parce que c’est limité à ça, et puis après il n’y a pas une incidence réelle puisque toute la chaîne de déchets n’est pas structurée etc. Donc depuis ces 10 dernières années il n’y a pas eu une mobilisation massive des associations. On le voit très souvent tous les ans, on a la journée de la fête de la nature, on l’organise souvent, on voit pas cette mobilisation…

Là depuis 10 ans c’est en train de baisser ?

Oui oui ça baisse, ça baisse. Parce que la seule structure qui donne des financements pour l’environnement ici c’est la DEAL. Et elle a dans son enveloppe 15 000€ au global pour les attribuer à l’ensemble des associations.

Pour Mayotte ?

Pour Mayotte. Donc ça reste infiniment faible et en plus beaucoup d’associations ne gèrent pas bien ou n’ont pas fourni des comptes il y a 3 ans, 4 ans parce que la DEAL ils te remboursent sous après justification des factures. Donc ils ne sont pas dans cette logique-là et ce qu’il fait que beaucoup ne demandent même pas.

Et alors Conseil Général c’est impossible d’obtenir un financement ?

Zéro. Zéro. Depuis 4-5 ans zéro. Même pour nous là.

Et qu’est-ce qu’il leur faut ? Car une structure comme Mayotte Nature Environnement devrait être crédible vis-à-vis du Conseil Général ?

Oui mais, ils n’ont pas mis…Bon déjà ils étaient dans une période d’épanchage de déficit d’une part, et d’autre part pour la fédération d’associations de l’environnement ou bien, je ne sais pas des bulletins de votes directs. Ils préfèrent soutenir les petites associations de quartier, comme ça il ya un gourou qui est dedans, qui a une capacité de mobilisation, et qui va avoir une incidence directe.

C’est aussi les élus le souci ?

Oui. Il n’y a pas une volonté. Ici à l’échelle du Conseil Général il n’y a pas la volonté. Et puis dans les petites communes il n’y a pas l’argent. Ils soutiennent surtout les associations sportives. En particulier le football, le handball et tout ça.
Et en liant sport et nature justement, avec les randonnées par exemple ?

Pour l’instant on n’a pas réussi. On n’a pas réussi. Les raids rando il y a 2 ans j’avais réussi à monter un truc, mais c’était dans le cadre de la coopération régionale. Et ils étaient partis participer à un marathon à Tana, et depuis rien. 

Ah oui c’est dur d’arriver à garder…

C’est dur. Donc le monde associatif est en construction, d’autant plus que la biodiversité c’est une histoire de spécialistes et que…avec beaucoup de pratiques vivrières qui sont en conflit avec…Quand on regarde là en ce moment tu te promènes partout, c’est le feu de brousse qui reprend partout. Tu vas aller à la mer la pêche à pied les gens ils arrivent avec des barres à mines des machins comme ça. Nous ce qu’on a essayé de faire…et surtout de pousser à ce que la Brigade de la nature soit mise en place…

Oui, c’est le gros manque…Et alors pour ça il n’y a pas moyen de faire bouger les choses en demandant plus haut… ?

Non, non non…On a tout fait on a écrit un mémorandum, on l’a envoyé à chaque Gouvernement qui arrive, pas de retours…

Pour quelle raison ? Parce qu’il n’y a pas les moyens ?

Ce n’est pas la préoccupation du moment je pense, ça dépend de la sensibilité des gens. Ce préfet qui est là c’est pfff….

Oui, il n’a aucune sensibilité à l’environnement….Peut-être que le nouveau… ?

Il paraît mais bon, on verra bien... Mais on tente bien le toucher. Celui-là c’est un vraiment militaire…Il nous a fait…il n’a pas coupé les subventions mais je me souviens en début d’année, on est montés 2-3 fois au créneau pour ces histoires de déchetteries qui devraient commencer début 2011, et puis là il a demandé toutes les subventions qu’on a, ou qu’on demande sur les différents services de l’Etat, ça passe chez lui. Bon ça prend 2-3 mois de retard mais ça me fait quand même souffler…

Donc les 2 points principaux c’est ça, c’est sensibilisation de la population et des élus…

Oui.

…et après ce serait en n°2 la police de l’environnement… ?

Oui. Ca c’est quand même un manque parce que quand tu regardes partout…par exemple les pratiques en rivières, à la limite tant qu’on n’a pas proposé des solutions alternatives type lavoirs bon, on peut pas aller à bloc, mais quand tu regardes partout les gens qui viennent laver leur voiture dans les zones de prélèvement d’eau, dans les sites de captage…c’est quand même inacceptable. Et là on voit tous les domaines sont touchés quoi c’est…on ne sait pas par où commencer…D’autant plus que ce projet d’inscription du lagon de Mayotte paraît ambitieux mais en même temps on voit les obstacles du déchet, de l’assainissement…

Est-ce que ça ne va pas bloquer ou est-ce qu’au contraire ça va être moteur ?
L’idée, bon c’est un projet qui prend 5-10 ans, t’es bien d’accord avec moi. Donc du coup, l’entamer, la phase de concertation…on a vu un certain nombre d’élus, on a vu le Président du Conseil Général plus le député européen pendant ses élections qui ont eux pris le dossier à bras le corps. Là, toute la semaine là on a vu les députés, on a vu le sénateur Thani, on commence à faire le truc. Sensibilisation petit à petit, sachant que pour le Conseil Général il y a la mise en place d’une équipe projet, qui va préparer le dossier. Donc…mais on sait que pour l’aboutissement de ce dossier il faut une adhésion de tout le monde. Donc du coup, tout le monde associatif on s’est chargés de cette partie.

Et pour les élus, la sensibilisation c’est bien parti ?

Si tu veux, le problème de Mayotte c’est qu’on n’est pas sur des réalités objectives. Donc même un élu qui fera le plus beau projet, le plus assidu, c’est pas lui le bon élu. Parce que les gens se rendent compte que s’ils ne bénéficient pas d’un petit boulot, etc. c’est pas un bon élu. Moi j’ai rien gagné, il est là j’ai rien gagné. On a vu là ces dernières élections municipales les quelques mairies qui étaient considérées comme les plus performantes, de tous les élus on était balayés, c’est pas les projets qui payent c’est…c’est le réseau c’est…il faut que chacun tire profit…et en général il faut du travail…Donc tous les élus vont plutôt se focaliser sur ça, sachant que les associations de l’environnement ils vont pas faire la grève…on essaye surtout de faire avancer le dossier par la discussion, la sensibilisation etc. Et donc c’est très lointain par rapport aux préoccupations immédiates. Donc on se dit que quand il y aura l’émergence d’une classe moyenne, peut-être qu’ils auront un impact sur le choix des élus, et là on commencera petit à petit à bouger…

Ce serait bien que dans chaque commune il y ait une petite équipe de personnes qui s’occupent juste de la sensibilisation ?

C’est ce qu’on a essayé de faire là. On a fait une première réunion avec les gens, là le 22 on va essayer on va faire une réunion pour ratisser de façon plus large, surtout les associations de l’environnement on a du mal à mobiliser, c’est la énième fois qu’on…

Et si on parle plus des risques sanitaires aux gens, est-ce que ça ne les fait pas plus bouger ?

En ce moment on est en train d’aiguiser tous les arguments qui peuvent…mais ça a du mal.

Et l’ARS là-dessus ils ont quelle vision ? Ils seraient pour financer des projets comme ça ?

Non nous on ne les a jamais sollicités sur ces aspects-là. Jusque-là on ne les a jamais sollicités…

Parce que c’est un peu leur rôle à eux aussi, quand on voit l’état des rivières… ?

Oui. Mais non on n’a pas travaillé avec eux. Et c’est vrai qu’il y a beaucoup de choses à faire dans les rivières là.

Les déchets restent la priorité niveau pollution ?

C’est ce qui avait eu le plus d’adhésion. Chez les petites associations des villages et…il faut qu’on aille plus loin. Mais en même dans ce volet-là il faut aussi que les services publics…

Il faut que ça suive ?

Voilà.

Parce que c’est toute la chaîne des déchets qui n’est pas structurée ?

Parce qu’ils nous disent même si on fait l’effort là le camion…Donc du coup on a laissé un peu ce volet déchet là, et on voudrait vraiment construire un projet, sachant qu’il y a le projet PPI qui va être développé par l’UICN. L’UICN ils se mettent dessus, parce qu’ils nous avaient…ça pourrait être intéressant. Mais nous surtout le projet que nous on voulait piloter là c’est mettre en place cette maison de la nature, avec un centre de ressources, et ce bus itinérant. Et l’idée effectivement c’est d’avoir un local où l’ensemble des associations, parce qu’on voit bien beaucoup ne savent même pas rédiger leurs projets etc., qui ont au moins un endroit où ils peuvent faire une réunion, au moins rédiger leurs projets, avoir un appui…des choses comme ça avec un centre de ressources. Ce bus qui est plutôt à volonté dans les quartiers, dans les villages, en ayant plusieurs possibilités d’animer des thèmes. Pour l’instant on voit un petit truc simple qui serait un petit camion qui serait piloté avec un permis simple, où il y a tout à ranger dedans. On arrive, on ouvre, on a des tentes, des grandes tentes, on peut installer des chaises, avec un vidéoprojecteur, des choses comme ça. Plutôt qu’un car qui serait aménagé où les gens viennent dedans. Ce qu’il faut c’est aller dans les petits villages, près de la population.

Et là ce serait de l’information et de la sensibilisation à l’environnement ?

Voilà. Sur toutes les thématiques. Ça peut être les déchets ou…aujourd’hui je ne sais pas…ou telle école nous demande de venir travailler sur le thème des déchets on aura toutes les mallettes pédagogiques, le vidéoprojecteur, les films, des sujets, de débats, plus des choses vivantes quoi.

Et là vous intervenez déjà dans des écoles ?

On a une des associations, c’est les Naturalistes qui le font, plus une association de Ouangani qui fait ça avec l’école.

Déjà c’est pas mal, quand ça touche les enfants…

Oui. Parce que ce qui est difficile, c’est ici, dès que tu fais une animation quelconque ce qui est difficile c’est que les établissements n’ont pas de…ce qui coûte cher c’est le transport. C’est pourquoi nous sommes un peu partis à fond sur le projet de la maison de mangrove qui serait sur la zone de Kawéni avec un sentier thématique, avec…parce que là y a déjà des écoles de 1 000 élèves, il y a déjà un potentiel rien que sur Mamoudzou. Après sur Kawéni, après à proximité on peut…il y a de la matière.

Donc le principal frein aux actions mises en place ça va être le manque de moyens financiers ?

Oui. Parce qu’il y a quelque chose qui est assez frappant ici…tu vois quand ils ont mis en place les bacs de tri sélectif ? Rien du tout ! La population n’a pas du tout adhéré…

Est-ce qu’il y a eu de la communication ?

Non, il n’y en a pas eu, justement ! Parce que pour des raisons de je ne sais quoi, ils ont voulu faire faire ça, s’appuyer sur une association des Femmes leaders, qui n’ont aucune vocation d’animer sur ça…Mais je vais dire…si je me positionne ces 10 dernières années, il y a quand même quelque chose d’assez positif puisque les administrations ont intégré la société civile beaucoup dans les champs de discussions, dans les réunions de concertation…Donc là c’est un point positif, on est représentés un peu partout et on peut aller dans les réunions, ils nous considèrent comme partenaires, c’est déjà pas mal. Il y a quelques années, on y était pas…Après c’est vrai qu’il y a quelque chose qu’on attend ici c’est le Comité pour la biodiversité, qui réussira peut-être à se créer, et nous sommes beaucoup attentistes par rapport à la composition, parce que souvent on est noyés dans les trucs je vois bien on est dans les histoires de Parc marin là…pffff…Il y a trop de pêcheurs, la composition est déjà biaisée, il n’y a pas la possibilité de passer un  mot !

Ils sont représentés à combien de pourcent au PNMM ?

Beaucoup parce que, dans le monde de la machin ils ont fait je sais plus combien de collèges là…ils sont beaucoup…la pêche au djarifa, la pêche à pied, la pêche à machin…

La police de l’environnement devrait commencer au PNMM alors. Parce qu’eux ils sont habilités, pour faire des répressions ?

Oui. Moi je ne sais pas, moi je n’ai pas très bien compris, Parc Marin, je ne sais pas trop ce qu’ils font, d’autant plus que je m’interrogeais, normalement ils n’ont pas un Conseil scientifique, ils font leurs petits trucs là-bas, ils font leurs petits trucs dans leur coin, on ne sait pas trop ce qu’ils font…

Je pensais qu’ils avaient une police, au PNMM ?

Ah non non non.

Et s’il y a plein de pêcheurs…

Eh oui. Je crois que c’est…comment ça s’appelle…un instructeur spécial qui est doté de 2 ou 3 à la Brigade Nature là ils sont à Combani je ne sais plus comment il s’appelle…

Ah, Loïc Thouvignon ?

Oui, Loïc Thouvignon et…mais…pffff….ils vont commencer…

Ils ne sont pas assez nombreux ?

Oui, de toute façon ils ont perdu…

Mais ce n’est pas prévu que l’ONCFS revienne à Mayotte alors ?

Alors l’ONCFS ils avaient une représentante ici, qui est partie…

Et ce n’est pas prévu de la remplacer ?

Je ne sais pas.

Il faudrait peut-être commencer par là… ?

Je ne sais pas.

Et pour le Comité biodiversité, ça va être mis en place bientôt ?

Oui bientôt.

C’est l’UICN qui l’anime ?

Oui. C’est l’UICN. Là en ce moment on est…on a pris plein de temps sur la conférence de Guadeloupe sur le changement climatique…

Au mois d’octobre c’est ça ?

Oui, 22-25.

Donc là c’est les préparations.

Les préparations oui. On prépare avec France Nature Environnement avec les différentes associations, donc chacun doit envoyer sa contribution, on est dans la phase d’affinement.

Et des personnes représentantes de Mayotte vont aller à la conférence en Guadeloupe ?

Oui, moi j’y vais. Moi j’étais à la Réunion en 2008. Mais…pffff…..le fait que peut-être on n’a pas été RUP à ce moment-là, beaucoup de financements ne nous concernaient pas…donc on n’était pas du tout concernés et on a eu du mal à faire le bilan là même les services de l’Etat ils ont eu du mal à faire le bilan [rires] On espère qu’on va partir sur des bases solides…Mais il y a quelque chose de très important ici à Mayotte c’est l’homme, le social…Parce qu’on est surtout sur des perceptions qui sont complètement différentes de la vision…

On n’en est pas à penser à l’environnement ?

Oui oui, c’est…complètement…Et c’est vrai qu’on a du mal à accrocher les gens, même en jouant sur les problèmes sanitaires…

Oui, ça ne marche même pas ?

C’est ça, ça ne marche pas…

Après peut-être avec l’argument du tourisme qui peut rapporter de l’argent ? Mais ça ça ne se voit pas tout de suite…

Mais les gens sont sensibles à tout ce qui est billet d’avion parce que…voilà….et c’est vrai que si on développe le tourisme peut-être que les billets d’avion vont diminuer…C’est pourquoi sur ces histoires de piste longue là  c’était un peu compliqué parce qu’ils pensaient systématiquement que l’allongement de piste longue était égal à bien moins cher, alors qu’il y a d’autres choses, il y a l’attractivité, il faut qu’il y ait déjà des lits dans l’hôtel, et il faut que les gens aient quelque chose à voir, peut-être qu’il faut voir beaucoup plus large avec Mayotte et les Comores ou des choses comme ça, mutualiser un certain nombre de choses…pour offrir quelque chose de beaucoup plus conséquent…parce que si on se limite qu’à Mayotte, c’est pauvre…c’est pauvre. Et puis on a quelques problèmes sur quelques espèces de prélèvement, notamment tout ce qui est tang sur terre, les hérissons là, et puis après tout ce qui est poulpe, parce que là c’est des mecs ils prennent tout, des fois ils vont même aux barres à mines, machins, pour casser…

Et ça il y en a souvent ?

Ah oui à marée basse il suffit que tu passes tu vois plein de gens qui marchent sur le platier pour le poulpe !

Et les poissons de récifs sont moins convoités ?

Non non, moi ce qui me paraît préoccupant ici c’est la pêche au djarifa, parce que ça se dilue, tu ne tries pas là tu prends tout et...

Et c’est beaucoup répandu à Mayotte ?

Il y a des villages comme ça, par exemple un peu au nord dans la zone de Acoua, M’tsamboro, et puis peut-être le sud dans la zone de Bouéni, Mzouazia, c’est les zones où il y a le plus d’activité des femmes.

Mais ça pour l’instant on va dire que ça a moins d’impact que le braconnage ?

Ah oui. Donc là nous on attaque surtout les gros sujets là, en début de campagne comme ça c’est plutôt feux de brousse. Là on est en plein dedans, communication sur les feux de brousse.

Donc concrètement vous faites quoi vous allez dans les villages pour informer sur les feux de brousse et les risques ?

Non on ( ? 35’20) et surtout les animateurs. Parce que cette année on est sur une période sèche, c’est plus sec que les années antérieures, donc du coup on ne sait pas si la saison des pluies va être progressive ou si elle va être intense dès le départ. Et là c’est…après c’est…parce que là les gens ont déjà défriché etc. tous les sols sont nus, y  a pas de plantation etc. donc dès qu’il y a intensité, c’est là que tu as décapage, donc risque d’érosion…Là la mairie de Mamoudzou a organisé une grande opération de ramassage d’ordures ce mois-ci, donc nous on est partie prenante là on va beaucoup se mobiliser, on a mobilisé surtout les associations. Ça fait très très longtemps qu’on n’a pas eu une grosse mobilisation, on est en train de mobiliser tout le monde là, et puis on est en train de se répartir un peu sur l’ensemble du territoire, parce que c’est tout le territoire de Mamoudzou depuis Kawéni jusqu’à Tsoundzou 1 et 2. Peut-être que nous on va se positionner exclusivement et essentiellement. Bon y a des gens qui ont un ancrage village ils veulent rester village, et nous on va plutôt se positionner sur Doujani, derrière la mangrove, tu vois bien il y a la boue derrière je ne sais pas, il doit y avoir 1 000 pneus ! Il y a beaucoup de boue. Peut-être que nous on va plutôt se positionner sur ce secteur-là.

Et c’est une opération ramassage qui dure combien de temps ?

1 journée. 

Et ça rejoint ce qu’ils veulent faire en Petite-Terre ? Créer une vitrine propreté en Petite-Terre ?

Non la mairie de Mamoudzou a déjà fait ça assez régulièrement, et il y avait eu beaucoup de mobilisation, on espère que cette année ils se sont pris suffisamment tôt et que chaque zone aura tous les équipements parce que les années antérieures on avait ramassé et ça restait des années sur le bord de la route. Ah cette année c’est la condition, dès qu’on a enlevé on voudrait que ce soit ramassé. 

Et qu’est-ce qui fonctionne mal dans le circuit du ramassage de déchets à Mayotte ? Ils n’ont pas assez de camions, d’hommes pour ramasser toutes les ordures de l’île ?

Si tu veux au départ il n’y avait pas un syndicat unique. Il y avait 5 localisés géographiquement. Il y avait un sud, un nord, il y avait centre, et il y avait la Petite-Terre. Et puis cette année ils ont créé le syndicat unique, et ils viennent d’élire les élus et donc ils sont en train de restructurer le syndicat pour une meilleure organisation. Mais j’ai compris qu’il y avait des quais de transfert qui ne sont pas finis partout et peut-être qu’ils ne sont pas fonctionnels. Et au départ il était prévu pour aller à Dzoumogné que les déchets ultimes. Les couches les cartons etc. Et que tous les autres déchets avaient une filière. Ce qui voudrait dire que là-bas c’est un investissement qui a coûté 12 millions d’euros, calibré sur 30 ans, si seulement on n’envoyait que le déchet ultime. Et je ne te parle pas du foncier. Au jour d’aujourd’hui, on emmène tout là-bas. Ça veut dire que la durée de vie va être moindre. Ça veut dire qu’à terme, il faut déjà commencer à trouver un autre site, ce qui n’est pas le moindre. Parce que les plastiques, les machins, le tri sélectif qui est déjà fait n’est pas fonctionnel. Et tu vois très bien que tu ne vois pas 3 bacs chez toi, pour faire le tri !

Et si j’ai mis en place le tri chez moi ! [rires]

Bon on est d’accord, mais ça reste sur des volontés individuelles, mais si tu veux, on n’a pas facilité au tri. Donc du coup tout est envoyé là-bas, et on ne sait pas trop comment ça va devenir.

Et ce syndicat il s’appelle comment ?

SIDEVAM. Je crois que le Président c’est le maire de Koungou.

Ce serait intéressant que je le rencontre…

Oui, tu as raison. Il est peut-être réceptif. Mais il n’a pas été élu par sa sensibilité, c’est des arbitrages politiques, « on vote l’autre là-bas et en échange vous votez l’autre ».

Ce syndicat unique va peut-être faire changer les choses ?

Oui. La seule inquiétude qu’on ne sait pas c’est que pour l’instant ils n’ont pas de moyen de fonctionnement. Et j’ai vu les mairies n’ont pas encore délibéré pour affecter de l’argent. 

Parce que c’est les mairies qui financent ?

Oui, c’est une contribution. 


[fin de discussion après avoir coupé l’enregistrement]

Le turn-over de Mayotte explique l’abandon des projets : effet de « mode », des gens arrivent avec des idées similaires, et s’ils partent personne ne reprend l’idée et aucune pérennité des projets à cause du turn-over.
A travaillé au CIRAD 3 ans ici, projets d’agroforesterie, expérimentations à Madagascar et transfert de compétences sur le terrain de Mayotte. Ça n’a pas duré. Le CIRAD Montpellier a trop voulu axer sur la dimension socio-économique, et on a perdu l’agronomique et le tout.
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